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raqln1 il est sèe tailis par'sit'e de. la raideîr des tiges qui per-
met la circulation de l'air, 611 petit le serre*r plus' huiieque-le.
autres grains. Le plus important, c'est de lé tenir sec et d:ms um.
place bien n.érée.- [):lms un elimat converable; ou pendant.un au-
touine.se, il n'y a nueun danger que le blé-d'Inde ne soit assez
sle; mais si on le sème tard, il faudra plus de teimp. pour le sé-
cher. Du re-te, le cultivateur pe-ut n juger.-

. 8 Je n'ai jimais vu de récoltes donner un fourrag si aboadunt.
De 2Ù a 5 tonaes sont allouées par acre aux Etîta.Ui.is. Tei,
récultd ne rendrait ps.tout-à fait autant, bien gn'elle doublerait
celle du foin. Conne elle s fe'rait beaucoup plus tard que les
autres récoltes, elle faciliterait l'opérntion dont le résultat serait
toujours certain. Lies animaux aiment beaincoup e·fourrngé, qui
est insurpassable pour le bétes à cornes. L'ayat. vu si bien réus.
sir et ne chargeant rien pour la recette, je* Ine :.i un .dévoir de
recommander cette culture aux cultivateurs Je Québue; je serai
heureux de répondre à toute question sur ce sujet.

" Tandis que j'y soi-, j'ajouterai unte suggestion *A l'égard le
laquelle je n'ai autant d'ex)érience'. Je vois sutr le marché beam-.
coup dellmil d'oiseaux, lequel son,6 ei quantité fvrait d'e::cellent

. fourrage.
"-Je recotniinde'ax cullivateurs de tenter l'opéraiion sur

un petit morceau de terre. Je l'aui viu semer avee profit sur de la
terre bien pauvre- Il reidra plu.s de fourrage qué le foin, donne-
rit de plus la graine. Les aainimaux le niangrit nve avidité. Je
n'ai aucun doute que l eliiat de- ce pays, lequel est un elimiat
favorable A Pherbe, serait plus convenable au mil que le climat
des régions plus au sud. ç -

" Respectueusement soumis pour essai.
"lW. C. HoWEr. •s.

" Consulat des JEtats-Unis,
" Québec, 1er mai 1875. "

Au sujet de la culture diu'blâ.d'Inide comme fourr.ge nous
croyons utile à nos lecteurs de leur faiire coifaitre les expériences
le cette culture, tentées en France par un célèbre agroione,. M.
Ad. Houette.

." Ayant pratiqué depui.-dix tins hi cilture de cette pl:nt et
depuis quatre ail s conseervation en silos, ou comiipreid aveu
quelle attention j'îi accueilli eus communications.

" Aujourd'hui que :aque iimiinéro de votre journai conitient
.des renseignîemnents nouveaux et qu'une véritaibl. enqtète est ou-
verte sous les yeux du publie agricole, perimiettez-nioid'y' appor.
ter le témoignage de mon opinion per.sonnelle.

" Six aunées ava.it d'arrêter mua penlîsée sur la conservation du
Juïas en hiver, j'avais cultivé cette plante pour sa consonmmation
en vert en été, eL j'obtennis des produits dont l'abondance dé-
passait tout ce que les autres cultures peuvent donner.

"l ails conmne cette abondance se prodiislait à une époque de'
l'année où les regains de trèfle et luzerne et la paiturnge des
prés auraient généralement suillit à l'alimentation di bétail, elle
faisaU double emploi et ne donnait pas des rê,Itats éçonomiques
cu -i-apport avec la valeur nutritive qu'elle apportait- dcias la
forndie. Les vaches donaient un lait plis aibondant, les anîiiaux
d'engrais étaient très.biei preparês pour un engraisseu-lnt d'hi-
ver; alis cet etfet imtoinentait laissait sanis msolution .nouvelle
et sans résultat décisif'la question de l'application du mlai.s à l'a-
linientation d'unti nombreux bétail pendant cette saison souvent
dillicile A.traverser.

" Il fallait se contenter de cultiver cette plainte comme un ne-.
cessoire d'une cerLniine valeur, surtout dans les annéee si».cles oit
les* regains fitisaient défanît;.son utilité étnit, doie.limîitée. .

" C'est .on1s lempire île ces différenites raisonts que j'essay:iide
la conserver en hiver, haebée. lgèreiment, sîlée, fermentée et
rcnfernées diains des silos.

- "J'étais eu coure d'expérience lorsque lai Gaiette dit village
publia le récit des preiniéres tentatives de la conservationu .do
muais. Les résumltats tiqu'il anionçait iî'atermîirenlt dans la convie-
tion que jus aitiiient mes preîmiers essaîis, et, à partir de l'année
suivante (1871) j'entrai régulièrement dans la pratique du l'ensi:
lage de cette plante. .

En riison de l'humidité de 'mlon sol ein hiver, éclairé par ties
premières expériences, je regardai collmmne une nécessit de. re.
noncer aux fosses en terre, qui ne pouvaient nc donner des ga-

rantie's de coiservation siallisantes. Je fis, en conséquence, cons-
truire des silos en mi:aonnîerie, composés de trois mura parallèles
forment.deux silos :iyant 8 pieds de largeur, 8 pieds do hauteur,
15 pouces d'épaisseur, 130 pieds de longueur. Bientôt je trouvai
cet écartement insuflisatit et, en vue d'une pluna grande économie
dans la cotstruction de ies silos, je nmis entre lec murs une dis-
tanee de 18 pied-. -

'I Conine,'pendant la première périodé de ma culture, le muais
imtndiatement consommé'en vert, était toujoburs haché -avant
d'étre livré au bétail ; que cette préparation le rendait plus fa-
cile A charger t A transporter Ù. l'étable; qu'il était insi. pré-
senté dans un état homogène qui retudait sa consommation ré-
gulière et comrîplète, il ne- pouvait me venir à l'idtâ de suppriudr
cette *îp,ératfion essenttielle.

"Il était on efet, démontré quy là conservation de cette planté
réussirait d'autant mieux que Io tasseinent étant plus pafait, la
uîasse serait plus impénétrable à l'air; il êt:dit.évident que IL ré-
ultat serait d'aut:ant plius économi tine ie la concentratinn de la

récolte dans u mêttie silo i'rmetrait d'Y loger u;ne qunntité
plus considérable de p:oduiLs. Aussi l'expédient, séduisant þar .a.
simplicité, de l'un di] s-itiiteurs cités dans ce jiurnI, M. Reih-
len. de Stuug:rd, qui co:i jse A renfermer le muai- dans les fosses
é;:lis l'avoir préahiblemuent haehé, ne m'a pas pasru devoir être
imité, et j-. suis fermement convaincu que la pratiqué du hachage
doit être préférée et naintenue.

" Quand cette opération.est accomntplie, le mais vert, salé à rai-
sou de 8 livres <le sel dératuré p:r 2000 livres fermenté et con-
primés dans des silos deý 8 pieds de laut,, de 18 pieds d'écarte.
ment et .130 pieds de lenîgueur, et couvert de terre,'représente
une agglomération de 500,000 ljivres de nourri!tre uit moment
de l'eusidage.

l.-s frais de récolies, eh argement, transport, déchargenent
haueh::gc, rempîissage des silos, tassement du nais, chargement -
de 18 i 20 pieds de terre, ont été payés, cette année., à raison de'
2 fraides les 2,000 livres plus le charbon.

" Avant d'aioir recours à la vapeur, cette.opération se faisait
très-aceilement, quoique avec moins de promptitude, par un ma-
nége à deux chevaux.

I Je nl'entre pis dans de plus grands.détails.snr cette manuten-
tion: chaque année apporte son contingent de perflctioniiemnent
en vue de li dimipution des fraib. Je me borne à exposer, d'une
manière générale. l'opération telle qu'elle est pratiquée.

Le n.is ainsi conservé uou'rrit lu bétail jusqu'à la fin de mai,
s:is que sa qualité, d.upuis lia fermentation qui se produit dans
les.deumx on trois premiers jours-de Sa mise en silos jusqu'aiu mo-
i.nt.où il est présenté nu bétail, ait subi hicmoinde altération

j'e: ai conservé jusqu'en juillet dont l'état était absoltunent le
Ilme. l1 y a lieu de croire que, protégé contre la pénétration de
l'air par les moyens que j'ni déerits, sa conservation serait d'une
durée presque indéfinie.

Je sui-S à la quatrième n-mnée d'expérience de ce procédé de
conservation, et je n'ai épo:vé :aucun mécompte ; j'ai élevé jus-
qu'à 25 arpents l'étendue donnée i cette culture, et, par l'an.-
née de sécheresse que nous venons de. trÂverser et qui nous a
légué une véritabtle disette de iourrage, je suis a l'bri de toute
appréhension, ayant, malgré l'influence de cette sécheresse sur
ia récolte; pu rcintrer en silos 790,000 livres de maiï vert.
La conservation du mais étant assurée, il y a lieu, pour. en tirer
le meilleur parti, au: point dle vue de sa valeur alimentaire, de se.
dem:nder à <uelle époque il convient de le récolter. " - - -

" L'expérience m'a démnonti l'utilité de laisser le mais arriver
le plus près-liossibld de sa maturité: dans cet état,*il est plus-nu.
tritif, l'épi est jlus développé, les tiges plis fermes; il y a plus
de substance et.moins dle liquide. A l'époque où je n'avais utili-é
le mais couimue nourriture d'été, h:t coisommation avait produit
sur les v eh luitières deux eflfts diffiérents: dans la première
période, il était mangé avee avidité et-produi:atit7be:,coup de
lait; dans la seconlt!, il. tait un peu dur, était _moiuis bien ne-
eueilli par-l's mmne's animaux, mllais ngissiit d'ure mnière sen-
sible sur leur engrismsemeunt. . :

" La décision que j'ni prise résilte de cette double observation.
De la rigidité les tiges, il n'y .a pas Jivu de .re procirer; ha-
ehées CI coss'ttes mIteniues, t:a·uées dn i l livrées à une
fermentation régulière, elles subissent uloumacratip qui donne
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